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Un m?eai projet de loi 
DU GOUYRRMENT 

SUR U S SYNDICATS 
••ri», ao ma». — oan» son aMeem #*-

f ^ ^ ^ B p W A i IravàîirM; chéron, qui 
Se* suppléer aux inauftisanoea de la loi de 
1884, touchent les Unions de Syndicat» et 
spécialement la Confédération générale. 

Ce projet comprend en réalité d*tt T**» 
ties. 

DROITS 
0 a n V » P r M M è r e qui vise les Syndicats, 

asBBBBBsueu,- cgjpecité civMe, suivant un voeu 
•te fornkuté MI Mrkv 
te. Il leur perntri S?at> 

•sssssssH 
•re cwareux, ef fl 
qui leur reconnaît le droit de recevoir des 
dons et de* legs. En m a i l terne», «ao» tes 
entraîner jusqu'à des actes de commerce, 

nécessaire» à l'exercice de la profession de 
leurs. I i a l i i , et I les «njona» * s'eXfs-
mettre gras»»têcnent pour récotitament Sa» 

conanHÉl as to> éaaSStsHiea des ftjoeseasj si 
l'affectation de leur actif sur laqueSe des 
boutas se sont fréquemment élevés. 

OBLIGATIONS 
xjt projet contient dTeSJkrse dssposstéosjs rs> 

latrvss au* Union* de Syndicat». L'exposé 
des mtSS VeSprlme à os sotot dan* les 
termes que voici : 

« I « M e t o SiateV uns rstorme das pin» 
Importante» en donatont kVdx UnioT» des 
Syndicats, s t t » das aarsntiea dictées par 
l'expérsence, la pnaaSStté ttacqastir das 
droite. Mais leur impose en retour certsâ-
nes oblifattons n * f t * « . | f * s 1 s s > Caaoun 
nés SyiAcat* adhérent» à l'union devra eas-
passr, assxf l'élaetton an sonseiè d'odtainto-
Iratton et pour le «Mettons d* i-asawiMsa 
glaivi l l , d'un nosobr» as te** p i * » * » 
•tel an nombre Se ses mambre». 

UntSsSaTssasn^Wayi^lcass .nejw?» 
sans s'rjocwgsr qws ds la aafensa d'^srét» 
aarernant graS^aantto. les rtratttons a 
•aûe rsnV M M » punies ds p a ^ Tarrten-
Nss, atUdss^mJsTpii»»sksproMooée. 

• u su-lion se» cosignataires 
i e t n — . . .. . ,u„ 

l'interpellation soit mise à -l'ordre «in jour 
de vendredi prochain I juin. 

Le groupe a décidé an outre ds publier 
une protestation contre les perquisition» 
avec le concours de la commission axknsnig-
trative du parti socialiste. 

aSBvttss» a été rss^ssersnient oronnoée, fié 
M B M B V J I o n M J-sesassjtue llMBnWnant 
M***s» jasjsrrssst d* sassatsMon . c e sont non 
M M seuiaTucnt les peines de la loi da 1884, 
fiai» «a l aaJsJsjaaSii 1 et 8 de l'article 8 ». 

Lia s v t M s s S «Tl . ont visant Isa Unions 
tê 3yw*rs.to sont assit annotes i 

« Art. 8. — La» S y M e s S s sswl—tenttel», 
r e v ê t e m e n t ewnstftaia d"aprs* te» pfee-
nrtpUons de ta iranantu lai, nsorsnt Ubre-

— .... •!•*•• ,—^tuasse* M te Satanée 

Au Conseil Supérieur 
des Retraites ouvrières 

IONS SOB 412,000 ONT ETE 
I DÈPUW SIX SEMAINES 

Pariai, 30 mai. — La section permanente 
du conseil euDérieur des retraits» ouvrières 
s'est réunie hier sous la présidence du mi­
nistre du travail. 

Le ministre a fait connaître que sur las 
418.000 dossier» da retraita en instance au 
I oteTl 1»13. 38» 310 ont s is , à l'heura actuel­
le, r *>jet da l'émission soit d'an titre provi­
soire, sott d'un Sire définitif. 

La section pemnanente a approuvé deux 
mesures proposée» par le ministre : la pre-
métre a pour obtot d examiner la possibilité 
du pnynfueiit par la posta a n moyen d'un 
mandat-retrait» à tarif réduit de» pensions 
des an soi eu ; ta seconde concerne la suppres­
sion du régime des avances des allocations 
de m » ! qui était jusqu'alors imposé aux 
osasses d'assurances. Un texte de loi et une 
roodgfiqation a u règlement d'administration 
paSlkhC Su S5 mars 1911 ont été préparés a 
cet effet 

Là section a statué ensuite sur tin certain 
nombre de demandes de prête cunsentls a 
des société» d'habitations a bon marché. 
Ehe a approové deux prêt» de 3.000 francs 
chacun consentis par une caisse mutualiste 
au profit de deuK ouvrier» agricoles du dé­
partement de rHémrit qof c m «Jfticrté pour 
la oremière fois sous cette forme un prêt 
destiné 4 la construction de leur maison. 

Le ministre a exposé à la section un projet 
d'asmnrance invalidité. Un premier échange 
4 s vues a eu lieu. Le conseil supérieur des 
retraites et 1» conseil supérieur des sociétés 
de secours mutuels seront appelés à donner 
leur «r i s sur ce projet. 

La date de la wocmtne r#onton du conseil 
supérieur des retraites a été fixée au 18 juin 
prochain-

LA GUERRE DES BALKANS 

Les Préliminaires de paix 
ont été signés hier 

Mh« se 
Ba Isnr» jSjtrot» tccnçanfcrae», industrHt», 

f i l ! aiatttsl déSMrlesBl » et 4 SOU! «a> 
t.'njons_oe Syndasat» qui aot-

oonMdsra San» lea 

Untw j» muni, a» outra, ds tous les 
êrt» par rwtMe 5 ans Syndtast» 

Srt 9. - . T s ï t ï * si prtawsa M 
I \6Ê OTPtOsWQM OU 

isadaslmiana 

« e f x * * deux aaats francs. Le» tribunaux 
liaurjant, en outra, a la dlUganee du proen» 
raar S» la MouWiflo». prunoncar la dfasoto» 
tton da Syndicat on de l'Union 

Mil cas da tssaas» déclarations raWtvm 
•SM stasnts H aux noms et quentés ds» a«i-

t et Past i s -» , ramande ponr-
Scks] cens» francs, 

es S et t ds mrttols Sjle la 
M da l«r joSlst ltt)t sur le contrat Vsaso-
ntslion sont appticentee an cas on nn SynoV 
Mat, am ans Ùassn dant un tribunal a or-
Mena» km àsaMtoHon. s'est néanmoins main» 
jssanaa rsuostlteé àésaJament aprt. t e l » 
fpsnMnl «fs tlfsfsvolutioa ». 

It II "QÉWÉ" IsililKMllil 
PsrW. 30 m a l — Le groupe ssrsaèiste a 

BtrtM ytoterpeUer le snanMrnemant sur les 
asssas et snSsasss a ivsrsss enseuiess 

v propos des mnSents rstatifs an 
De la classe- H p ^ p j a 

LnnterpeUstlcn sera signée et dévetoa-
pês au nom du groupe par les citoyens Jan-
rè« ftwlaln, Brenier et aaussas. Jaurès ss 
réserva kn pastis généras» ds 1' 

la* Conquête de l'Air 
Un lieutenant-aviateur 

se ta* à Bourges 
Bourges, 30 mai. — Le lieutenant avia­

teur Kreyder a fait hier soir uns chute 
mortelle au polygone de Bourges. 

11 descendait an vol plané, t l'Issue d'une 
reconnaissaacs faits pour juger les résul­
tats les tirs de l a commission d'expérien­
ces, lorsque à 80 mètres de hauteur, sur­
pris par une bourrasque, »on monoplan 
capota. L'aviateur, précipité hors Su fuse­
lage, s'écrasa sur le sol. Il succomba aus­
sitôt. 

Comment a'sat produit l'accident 
Bourges, 30 mal. — C'est exactement a 

6 heurs» 40 que «'est produit l'accident qui 
oodta la vt* au malheureux lieutenant 
aviateur Kreydwr. 

Vers 6 heures, l'officier prit son vol an 
polygone, pour tenter des expériences de 
jet d'esplosil». Tout alla bien au début, 
mais bientôt s'éleva un vent violent, pré­
curseur d'orage. On donna le signal ds la 
dis» an te à l'aviateur qui obéit aussitôt, 
mais l s s tourbillons 1» gênaient considéra­
blement. A sent métra» d» hauteur, 
•assenas sssssr»» **tl14* rassumsr la m 

m pilote 
bus, put ospsndant rétabli» son équilibre 
La dssesnts oonémna an vol plané e t l'on 
pouvait espérer qu'élis s'achèverait sane 
autre incident, quand 4 80 mètres du sol, 
la vaut soufflant brusquement an tempête 
fit faire a l'aéroplane un tour complet sur 
lui-msms. 

Le lieutenant Krsydar tomba la tête en 
avant et vint s'écraser sur la sol, à deux 
mètre» Sa son appareil. 

Quand on secourut près de lui, le mal 
hsMTiux offtetsr ne respirait plus que fai-
blemsot. Un médecin lui donna de» soins 
Immédiats, mais doux minutes après 
l'avtatsur rendait le dernier ar uplr. 

Le dépouille mortelle est veillée par une rde d'honneur, dans une chapelle axden-
k l'hôpital militaire. 

Le lieutenant Kreyder était âgé de 30 
a n s et célibataire. U était sorti, Il y a cinq 
ans Ss l'Ecole de Versailles, e t avait quitté 
l'arme ds l'artillerie pour entrer dans l'a­
viation. Dix |ours après, U avait obtenu 
son brevet de pilote. En octobre dernier, U 
était détaché au centra militaire d'Avor. 
puis, la moi» suivant, au polygone de 
Dsurpss, où 11 reste depuis pour suivre le» 
tirs de la commission d'expériences. 

Sa famille, qui habite la Creuset, a été 
prévenue télérraphlquement e t est atten­
due dans la soirée. 

La ruene d»s Bsistni est tertniaé*. 
Les signatures ont été échangées hier K 

midi et demi, «u pafois de Saint-James, à 
Londres, e s pré»«ace d» sir Edward Grer. 

La guerre avait été déclarée le 8 octobre par 
le Monténégro à 'a Turquie, le 17 octobre par 
le. Turquie à la Serbie et a la Bultraxie, et 't 
mène jour par la Grèce k la Turquie. L'état 
de gusrr» a donc duré sept mois et demi. 

Les ambonadeurs d» Londres M «ont ré» 
tiii kier aprss-saldi pour discuter les qoesusn» 
en suspens : Albanie, parUcipaSon des bsBi-
gérsnts k m conférence de Par», gmreSsi 
de» ASies, e t c . . 

Ce» querelle» sont de plu» an p*u« algues 
et d* pta» eu pha loqasstsatet. On garde ce­
pendant t'sspoir que )•» sSsé» ennemis s'sr-
1 statue» sa bord au roofft». Le» déclaritton» 
fermes assis iaJsutmsM»s de M. Pachton 

k tariijrner lss Ttutgare». Ceux-ci 
iaasltisr îxumtp» pour la toréer à une 
itios. M. Guechorf fait dire qu'il n'ira 

rut-ette pas k % tenceetre de M. Pacbltdh ; 
rappsS» les ebef» das délégations bukntres 

k Pari» et k Loadres. MM. Théodorerf et Da-
aaV 

Envers la Grfcce, % Bukrari» joue un doubt» 
km : 1* un jeu dèjSomatique : elle présent» 
ses narrets poar les coups de canon qui ont 
été tires «or 1' n Aseroff • 1 »• un jeu milHaira 1 
elle veut s'assurer la possession des hauteurs 
de Bkssrbeion. qai dominent la ligne de Salo-
ntqus, et elle le» attaeue. D'après une dépêche 
d'Athènes, cette attaque «usait réussi. 

Lee dangers 
de la morphine 

Lunéville, 80 mai. — Une chanteuse de 
café-eoBoart de Lunéville, Marguerite Har­
monieux, dise « Natldja ». âgée da traute-
troi» ans, qui avait l'habitude d» se piquer 
k la morphine, a été trouvée mort» dans 
sa chambre. Le» constatation» médicale» 
ont établi que la morphinomane avait 
succombé k la suite d'une injection k trop 
forte doas du dangereux stupéfiant. 

La Paix est signée 
Londres. 30 mal. — Lss dsMrués i\ la confé­

rence de la Paix se sont réunis au Palais de 
Saint-lames, .1 midi et demi, sous ta présidence 
as sir Edward Orty 

Londre». 30 mai. — Lss sélégué» ont (Igné, 
k nsisl W, sans sa tsrme orlglnell», l» traité 
préliminaire s» paix rédigé aar I» F»r»lgn Cf. 
fies, k la suit» de» négociations conduite» en. 
tr» la» ambassadeurs. 

Sir Edward Crsy a seuhaité la bienvenu» 
aux délégués dan» un bref discours, Il las a 
félicités d» s'être déeldés k oonelure la paix. 

Lss délégués ont répondu sn quelques mots 
k l'alloeullon du mlnistrs ds» affaire» «Iran, 
gères. 

Chacun d u signataire» a rstni» un protocole 
contenant 1» peint d» vu» d» son gouverne­
ment »n s» qui o»nc«rn» In question» nt figu­
rant sa» dan» l» trajté. 

LSS délégué» »nt quitté M Palai» à 1 h .Jî. 

Une Journée historique à Londres 
Londres, 30 maf. — Les délégués qui ont sl-

Fné la paix au Palais de Saint-James sont, \ 
exception de M: Venlselos et de Rechtd pa­

cha, lea même» qui s'étaient réunis dans le mê­
me palais aux mois d» déosmbre et janvier et 
qui rompirent les négociations le 29 Janvier. 
Partout ici on proclame que la Journée d'au-
lourd'hiii est une Journée historique. Le traité 
portera le nom d» traité de Londres. 

eeastdérsMe où on remarque d» nombreux 
Journalistes et photographe». La nouvolle que 
la paix a été «Igné» provoque dans tout» la 
vlll» de Londres un vif Intérêt. On attribue 

poix a été signés" prove 
mdres un vif li 

cet heureux résultat aux Insistances de sir 

Edward Or»y dont l'éloge est actuellement dan» 
toutes les bournes même dans celles de l'onuo-
sinon. Une satisfaction sincère est exprimée 
partout, mais elle avwrlut pas la crainte très 

siîfés "o**"1*8 «commencer entr» 
A une heure trente tous les délégués ont 

quitte ensemble le Palais ; ils s'tntrewnaient 
amlcalammit st nsoachalerit pas Taur utur* ê 
non. Ils s» «ont arrêtés pour poser dsvam une 
arrné» d» photographe». ^ ^ 

NOUVEAU COMBAT D ARTILLEnlE 
ENTRE BULGARES ET QRECS 

Athènes 30 maL — On annonce que dons 
la journée d'hier les Bulgares ont ouvert, 
ds leurs position» de Pravs, un feu d'artii-
lerie sur les positions grecques, dans la di­
rection de Ptsn-Etsflherk. 

L» commandant des troupes bulgares a 
rsfusé d'entrer en pourparlers avec le 
cornrnanrJani de» troupes gMoqoes. 

0 n n'a pas encore reçu de détail» sur 
cette affaire. 

A la suite ds cette attaque, une partie de 
la flotte grecque a été envoyée k Etefthara. 

Sofia, 50 mai. — L» chef d état-major grec, 
le colonel Douamalts, a été chargé de s'en­
tendre ave d e général ivanoff, pour établir 
uns ligne de damaroation entre le» troupes 
bulgare» et les troupe» grecques, et pour si­
gner un prnrts-verbal & es sujet La fixation 
de la date de la première entrevus entre les 
deux délégué* a été laissée au choix du 
général Ivanoff. 

Le service des voyageur» et des marchan-
dises sur le» chemins de fer est suspendu 
pour deux è trois Jours k partir de os ma­
tin ; w t l î mesure ne vise pas le train 
conventionnel. 

LA CONCENTRATION SERBE 
Satonique, 30 mai. — Le prince héritier de 

Serbie est actuellement k Kneprubj. où les 
troupes serbes sont concentrées au nombre 
de W & 100.000 hommes. 

L'IRRITATION A SOFIA 
Sofia, 30 mai. — Le ton des journaux de 

ce matin qui vont jusqu'à parler de n trahi­
son », de a vengeance nécessMsre n, donne 
une juste idée de l'irritaiion générale. 

Dans les milieux gouveroementeux, on 
estime quMn règlement pacifique du diffé­
rend est devenu maintenant presque tm-
posaibVe. Dans lés cordes parlementaires, 
on ms*Me pour que le texte des traités 
avec la Serbie soit communiqué aux chefs 

rtis et on demande la convocation 
immédiate du Sobramé en session extna-
onltnflire. 

Le gouvernement a ordonné à M. Daneffe 
de. rentrer à Sofia aussitôt après la signa­
ture de la pair. 

Le ministre des finances, M, Théodoroff. 
mil se trouve à Parie, a reçu également 
l'ordre de rentrer. 

Sofia, 30 mai. — Lss étudiants de l'Uni­
versité tiendront dimanche un meeting con­
tre le rnointien de l'alliance balkanique. Jus-
q ilci l'Association des étudiante avait été, 
nu contraire, extrêmement favorable à l'idée 
de l'ulliance. 

Hter, 1» départ da ministre eeah», M. 
Spalolkovitcb, a provoqué le bruit de «on 
rapoel, n » : i è, la légation serbe, on as­
sure que le ministre rentrera dans deux 
jour», 

en contrttsatiOn avec les prescriptions mi 
mstérieils». 

i^es preMg ne se gênent pas pour pren­
dre le» délègues en dehors du conseil muni­
cipal, l a certaines localités on las voit 
nommer tu» cantonnier en le déguisant sous 
le titre de propriétaire, un braconnier, des 
individus condamnés pour diffamation, etc. 
Ce sout ces «ens qui disposent du bien das 
pauvres. 

AUBRIOT dit qu'il s'associe aux observa­
tions présentées par M. Aldy et qu'il veut 
insister surtout sur la nécwsltr de réorga­
niser les bureaux de bienfaisance de Paria. 

Nt. SAMALENS dit que Isa préfets com­
mettent souvent des abus en ce qui con­
cerna la désignation de» msmhres des bu­
reaux de bienfaisance. 

M SOL'SSIAL dit que tout ce qui vient 
d être dit démontre la nécessita de suppri­
mer les protêt» et de les remplacer par le» 
patriarche* (Mouvement» divers.) 

M. KIOTZ. minisire de l'intérieur, dit 
qu'il fera un» enquête sur le» fait» particu­
liers qui lui ont été «lgnalés. 

Quant à la question générale qui se pose, 
sa réponse sera nette : il faut séparer la 
politique de la bienfaisance. 

Kn adontant la solution proposée par quel­
ques-uns. en transférant aux municipalités 
le choix dés membres des bureau»; de btén-
faisnnee. ne riaqus-t-on pss de déplacer sim­
plement le mal T 

Sou» le bénéfice de ces observations, Il 
accepte le projet de résolution. 

LES FEsnMES DANS LES BUREAUX 
DE BIENFAISANCE 

COLLY dit que les administrateurs de» 
bureaux de bienfaisance devraient se dé­
pouiller de leurs opinions phi!c<sophlque» ou 
politiques quand ils exercent leur mission ; 
ils no devraient se prooccuper que des mi-
aeres à soulager. La misère n'a pas ds ca­
ractère philosophique ou politique. (Applau-
dissementa.) 

Peut-être pourraif-on Introduire dan» le» 
bureaux de bienfaisance un plus grand nom­
bre de femmes. Très bien : Très bien 0 El­
les ont r*u» d» ereur que nou*. Ce sera le 
moven d'éviter l'iruiérence religieuse et po­
litique (Applaudissement».'' 

M. IJ1 MINISTRE DE LlXTEIUEUn s'a,«-
soci» aux observations de Colly. Les fem­
mes peuvent faire aujourd'hui partio des 
bureaux de bienfaisance. 

Le ministre donnera des Instruction» trk* 
ferme» aux préfets dans le sens qui vient 
d'être Indiqué (Applaudissements.) 

La proposition ds résolution ds M. Aldy 
est adoptée 

M. NOULENR, rapporteur général, donne 
lecture, au nom de la eommi««ion du bod-
aet. d'un rapport sur le projet de loi por-
tsnt ouverture de crédits provIsoirM appti-
enhle» au mois de Juin. 

L'uroence est déclare» et la discasston Im­
médiate ordonnée. 

A 1» majorité d» 43* voix contre 77, sur 
515 votants, le projet de loi est sdopté. 

pas (ail parce qu'ils ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

On «Irsdsrt les rorictton» Su «.Moratoire da 
Vlncsnaes ; on n a pas aooara larminé le uv 
boralotr» sers ihuâiiisaSS SS Peu. L aéro­
drome d'aéru-technts n S pas assez d'espace. 

Lss tarraia» a aviation s t e t dautre part, 
assez mal choisis ; catat d» istVCyr est or -
conecrit do telle manieps ssat les nsquen 
d'ejoaittant» y sont ccnsiaWables. Il ne com­
portait aucun aervk j de garda S y a peu da 
temps encore. 

A Reims, l'organisation ast mieux con> 
prise ; cependant, l'aérodrome ne possède 
pas las rechange» mdispendaWss. 

L'orateur demands « I est exact tftOa ait 
construit a Reun» u s hanglar k dirigeable 
qui n'a jamais servi ùu'os a vendu deux 
mule trarres et que l'sxfjooioatatre qui a'an 
est rendu possesseur a revendu aoassto» 
sept mille francs ? 

M. LENOIR. - C'est eXAOt OS avait com­
mandé le hangar avant d'AvWr fasMouS la 
dirigeable, st qu'an en y voulut mettre ce-
J u K le dirisjeawe n'y put entrer. , , 

L'adjudicataire a revendu la toile seul* 
pour sept initie francs. 

M. JOLY. — 11 en «st ds même du hangar 
à dirigeabie de Maubeuge, qu'on ast obugel 
de remanier. 

On demande le renvoi de la diteuaetan. 
M. JOLY demande que le débat, a i l Sott 

être remis, soit renvoyé à une date tria pn> 
chaîne. 

M. THALAM.YS dit qu'il crrnnalssaK pto-
steurs des faits signalés par M JOty : Il n la­
vait pas cru devoir les exposer k ta tribune 
dans les ckrconslaiio»» •ctuaHsa.il tant pour­
tant répondre au l isais apportés par M, Joty« 

L'orateur demande an ctusséquasso» ta ren­
voi Ss la ojsjousséoa à vansredi, 

M. JOLY se raske fc esté» propoeièian soud 
la réserve que le mniisirs pronns iUng»sje 
ment de ne pas exercer d» représailles 006-
tre le» offkssr» qui ont renseigné régulyè-
rement te commweion efficieuee. 

M. LE MINISTRE DE LA GUERRE! pro­
teste contre ces paroles. Il n'est pas dana 
se s habitude», pas plus que dans osCes Sel 

askranistrakion, d^tVaMer _ 

A ta Chambra 
Pari», 30 maL — M. Paul DESCHANEL 

préside. 
On procède d'abord au deuxième tour de 

scrutin pour la nomination d'un questeur 
d» la Chambre en remplacement de M. 
Massé. M. Marc Mathis reste seul candidat. 
L» scrutin est ouvert pendant une heure 

M. Mathi» est éèu par 280 voix contre 307 
votants. 

On adopte sans discussion un projet de 
résolution portant règlement définitif des 
compte» de la Chambre des député» pour 
l'exercice 1912 . 

Les Interpellations 
Le président annonce qu'il a reçu cinq de­

mandes d'interpellations : 
De M. Driani, sur les mesures que le 

gouvernement compte prendre & l'égard des 
organisations révolutionnaires qui ont pro­
voqué des manifestations antimilitaristes 
sur divers points ; 

De M. Claussat, sur les perquisitions po­
licières au journal socialiste f •< Ami du 
Peuple » et chez certains citoyens k Cler-
mont-Ferrand : 

De MM. Noël et Denis, sur les manifesta­
tions antimilitaristes qui ont eu lieu dans 
certaines garnisons de l'Est ; 

De Poulain, sur les perquisitions opérées 
au journal le « Socialiste ardennais n ; 

De MM Brenier et Jaurès, sur la politi­

que de violence du gouvernement et les ar­
restations arbitraires contre les membre» 
ds associations syndicales. 

M. BAUTHOU, président du conseil, ne 
pouvant assister à toute la séance de ven­
dredi prochain, demande la jonction de» in-
lerpellationa. U propose la fixation du débat 
au 14 iuin. Cette date est acceptée. 

M. GUERNIER lit un rapport concluant 
au vote d'un contingent spécial de croix 
pour les officiers de T'état-major ayant pris 
part à la deuxième expédition antarctique. 

A main levés, le projet est adopté. 

L'arbitraire administratif 
1 F PRESIDENT. — J'ai reçu da M. Alby 

le projet de résolution ci-après : 
- La Chambre invite le gouvernement è 

prendre toutes mesures et sanctions pour 
obliger les préfets à observer les prescrip­
tions du gouvernement. Elle lui demande 
de les inviter & chisir les délégués aux com­
missions administratives des hospices et 
bureaux de bienfaisance en dehors des co-
Ireies locales de façon que ces fonctions ne 
deviennent pas l'enjeu des luttes électora­
les 

M. KLOTZ. ministre de l'intérieur. — Le 
gouvernement accepte. 

ALDY développe sa motion et critique di­
verses nominations faites par les préfets, 

L'aéronautique militaire 
M, LE PRESIDENT fait connaître qu'il a 

reçu de M. Jolv une proposition tendant à 
la nomination d'une commission de 22 mem­
bres, chargée d'enquêter sur la situation dr» 
1'néronautinue militaire. 

M JOLY dit que l'opinion publique s'est 
émue des accident» d'aviation récents : le 
Parlement a le devior de l'éclairer sur cette 
question qui intéresse la défense nationale. 

M le ministro de la guerre répondra pro­
bablement qu'il est opposé k la nomination 
d'une commission d'enquête parce qui! y a 
déjà une commission officieuse nommée par 
lui. . 

M. ETIENNE, ministre de la Guerre. ~ 
Dont voua faites partie. 

M. JOLY dit qu'en effet cette commission 
fonctionne depuis trois moi». Maie cette com. 
mission n'a reçu que tardivement des répon-
IHM du ministère à queiqucs-unrs des ques­
tions qui lui avalent été pasêi». Il en est 
d'autres auxquelles il n'a pas encore été ré­
pondu 

C'est pourquoi il est ne^essasre de nom­
mer une commission qui ait dee pouvoirs 
d'friqoête. 

La Commission actuelle va se dissoudre: 
mais son intervention n'aura pas été imitiè? 
Pour que les progrès réalisés puissent con­
tinuer, i! est bon que fe» travaux »e pour­
suivent sous le contrôle d'une commission 
du Parlement 

L'orateur rappelle dans quelles conditions 
s j sont produit les dernier» accidente. 

M. THALAMAS. — Qui mettei-voos en 
cause? L'inspecteur général de i'avia:ion? 
F i oc cas je demande la parole. 

M MJLLEVOYE dit ce qui est mis sn Cau­
se, c'est tout l'organisme de l'aviation. Il 
faut qu'une loi organique intervienne, no­
tamment en ce qui touche les conditions de 
sécurité, et protège les aviateurs même con-
tr» leur tm prudence. 

M JOLY reoberche le» causes des der­
niers accidents. Sur 3-1 officiers inscrits 
pour l'aviation au 1er avril 1913, il y en a 
26. W pour cent morte OU blessés griève­
ment, soit une proportion plue grande que 
dans une grande batailla. 

Par cuite d'une mauvaise organisation 
administrative, les pièces de rechange n'ar­
rivent aux chefs d'escadrilles qu'avec de 
longs retards. 

Les officiers de rétablissement de Chalais-
Meudon ont une tache écrasante. Malgré 
tout- leurs efforts, les résultats ne sont pas 
ceux qu'on avait espérés. 

qui touche l'aviation, on constate 
cup. Vs moteurs envoyés aux centres doi­
vent être modifiée 70 a * fols sur 100 par 
l'établissement de Chalais-Meudon. 

On aurait fait des économie* en s'adres-
son taux établissement» existants, dirigés 
pa» de» technicien» compétent»; on ne T a 

M. JOLY oite un fait {srsets 
l'ordonnance d'un officie* chef d'un 1 
«J evtut*oa et qui aurait été l'objet Sa veasv 
Isons. 

Le rrjnteire répond que sur te demande 
ù» M. Joèy S a ouvert une enquête sur cette 
affaire st qu'il en attend le rèeuttet pour 
prendre une décision et soumettre un rap. 
port à la Chambre. 

La suite de la discussion est imvVJjS» kl 
trois semaines. 

Le règlement définitif «es cnsnpte» s a kn 
Chambre des députée pour rsasrcéo» ISIS 

LaOtembr* adopta m projet de toi relatif 
aux crédita provisoires ssupctcaMes au mot» 
de JuSv oxsjonotion faits da te ilisuiiaiUrit ra. 
teirre aux mandats rutraite. 

L'élection d'un qnesteur 
Le président tait connaître le résultat du 

ùépouittenient du scruti pour l'élection ë*kt 
qunsteur. 

M Mire MATHIS s *>( r iKu jmr Ss) nos». 
M. DESSOYE demande que la Chiasbri 

siège inerciedi prooLiJn pour la ssaste Sa te 
C «usstm des projota Se Vois sersteiras, tes 
lois acnlaara» venant en dte ouste nn S ans 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ jeudi matin. 

Il en est ainsi orSonnsV § • 
M. Maro BSV1LLK, président de |S eom. 

nuesson du commerce et nSu**^- *— 
mande k la Chsmbre de stefjer la 
m»Un pour lea loi») econumsaueg. 

Par $90 ootx confra f«S, eetle 
repousïde. BBBBBBBBBBBBBBBBV 

Lundi prochain, à I t heure*, aéasnoa pu-
La séance es t levée a 19 heures ao . 

Au JENAJ 
Paris. 30 mai. — Dans sa 11 tance de ee 

malin, le Sénat a continué l ' t a u M n ds la 
loi de finances. La pbjpert des Chapitres 
ont été disjoints. La oommision de» finances 
et le gouvernement se sont mis d'accord 
pour résoudre d'urtssnos la qUMBra Se l'as­
sistance aux familles ncsnbreusss. Ls ara-
jet pourra être intercalé dans la loi d» S -
nances k son retour de la Chambre. 

Les droits de suooession 
Paris, j e «ai . — O s renreaS ast aoragaaiéi 

l i loi de fiaances aux Mtiotes c iiasW les 
droits de succès»*». L'article 6 stasote te BMV 
joratiea des droits dan» ls cas «S te Seras t 
ne lai»»» à «on décos go'un «eut esjfant e n 
desoendant 00 que éetw itiif «•is»»»» i«so» «V> 
•on nefam uaiqus précédé ou dans: enfasts 
vivant» ou rsswéseotés et dans le cas ek te 
suooession est dévolu» k des aseaeatsnta. 

M. MARTINET deeasade le rejet Ss» «ra­
des 6 k 10. Les érahiatleas satxsasi'ss» Su 
revenu de la proprréal bâtie oat été teste» ar-
bitrafrement. I) en est résulté Ss» «urteipssi-
tions énormes dont souffrent tes assit» oosytaj-
buables.. P^-BBBsl 

Les droits de succession sont basé» sur c 
valeurs dix foi» égale» aua valeurs réeeVs. 
le tarif de* droit» de succession, ajoute 
Martinet, déjà très élevé est encore au 
il en résultera de criantes Injustice». 

M. TOURON constate go» c'est la Irslîlkanj 
fois qu'en Tsy»>»»S« au Sésml de» riJènss»isaii 
d» tarifs des dserts do susassatea «ju'u a Séjè 

Sassssl 
nMJoratteas proposées sont esatsscvss. Aa-
jourdlhui c'est de 67 % qu'on noua ^ " W l 4 r 
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U BLOIDE AIMÉE 
s » r Léon SAZI£ 

TBOIStEME PAffRB 

t e s sft?tvx mÈÊériwm 

aoavalt !« 

Ls seau Max ne s'était pas trompé quand 
" «rovait avoir connu Lilia dans l'automo­
bile. CétaR elle, en effet, que Jo* Oreenbal-
ler smmenait auprès de Mm» de Freneuse, 
la mare de Raoul. Quand cette excursion 
fut déeèdéevii fut impossible ds tenir le brave 

« eowboy, sous prétexte qu'on n s 
laisser aller l i l i a Mite défendeurs, 

gâtes gardiens . urssenta k Joê de tels argu­
ment» au'il dut l'admettre dans l'excursion. 
f ê t a i t une imnrudence grande. Mais Wll-
rtem assurait que, depuis son absence, il 
sysajtt bien e k a a l s t que personne n» »'a-
vteerait Se reconnaître Sans cet Aiaétisaia 
fies prairies, l'snrien fermier normand. 

Jnf Crasnbftltar remmena donc voir Ro­
i s , la chère Rose Pinson.qui. ainsi que Mme 
Ht Preneuse, saurait garder I» »eoret dé 
sSta» vtetta 

L'sutomobne k'arrêta devant la villa, mo­
f e t t e «t Wsrt enclose, de cette sainte femme 

Tetalt toujours la mare du forçat L.. 
'"•reenbaner sonia fc terre et sonna... 

r> fut Rose qui ouvrit... Ah ! Que le eceur 
rie William battit fort devant oefle qu'aimait 
tant xnobel lamnlol» . ktsla. nar BruSsœce. 

le red cowbay ne devait pas se montrer en­
core .. On devait d'abord préparer la ter­
rain... 

— Ah 1 monsieur Joê 1 s'écria Rose, re­
connaissant l'Américain. 

L'Américain lui saisit vivement les deux 
mains, qu'il serra tant qu'il pût 

— Hé, oui 1 lui-même, Joê, le bon Joê... 
Joê lui-même... 

M, ma foi. U posa deux bon» baisers sur 
les joue» pomme d'api de laccorta jeune 
fille. Puis, il site k la rencontra de la mère 
de Raoul, qui arrivait, et, tout ému, plue 
ému qu'il ne croyait devoir l'être, il serra 
les mains de cire de la noble femme. 

— Vous êtes étonnée, suop ri se da me voir, 
renversée, comme on dit k Paris... après 
mon serment solennel de ne plus remettre 
mes pieds sur le set. de l'Europe et de vivre 
toujours au milieu de mes hommes de la 
prarie... Eh bien, madame, j'ai tenu k peu 
pré» mon serment. Me revoilà en France, 
mais ]'ai ramené une bande de eowbovs.qui 
sont tout ce que la prairie peut offrir de 
mieux. 81 «e vlen» vous voir, vous pense? 
aussi que ce n'est pas pour vous apporter 
de mauvaises nouvelles. 

Et entraînant la bonne dame, un peu ef­
farée par cette venue, par ce verbiage écla­
tant, ces rires, il la conduisit dans le salon, 
et baissant prudemment la voix,: 

— D'abord, ma chère madame, dit-il, <1 
tant eus je vous dise que j'ai vu votre nia. 

— Raoul ! «écria la pauvre mère sursau­
tant 

Oui: non» sommes les* meilleur* ami» 
Su monde... C* sera long à vous raconter 
comment noua nous sommes rencontrés, 
connus, aimés : je vous le dirai un autre 
tour... Saches seulement, pour auiourd'mil, 
ou est je suis en Europe c'est un pour toi, 
parce que noua marchons .Tara le bonheur 
BJ 

— Oh ! mon Dieu ! 
Attendez, fit encore l'Américain, ne 

donnant pas à la mère de Raoul le temps 
de placer un mot. da respirer... Attendez, 
mai» l'ai une commission, vous savez la­
quelle, k remplir... je dois vous apporter 
deux bons baisers de la part de Raoul. 

— Mon enfant. 
James. . car 11 s'appelle James, votre 

Raoul... vous envoi» ses baisers par on au­
tre commissionnaire que moi.Attendez, ma­
dame, vous allez le connaître... Permettez-
moi seulement de siffler un peu. 

Et. sans attendre la réponse de la bonne 
dame, 11 plaça deux doigts dans sa bouche 
et siffla fortement Le même sifflet lui ré­
pondit du dehors. C'était Cock-Paw oui si­
gnifiait que l'ordre était compris et exécuté. 
Peu après, en effet 'a perte du salon s'ou­
vrit et l i l ia, conduite par le Peau-Rouge, 
paraissait. 

A sa vue. Mme de Freneuse sursauta : 
Fabienne 1 s'écria-t-elle, Fabienne !... 

Mais c'est Fabienne!... 
L'Américain s'exclame en riant • 
— Vous aussi 1... Tout le monde dit la 

même chose en voyant cette jeune fille .. On 
crie • « Fabienne ! Fabienne '. a 

Fuie allant prendre Lilia par la main, il 
l'amena devant Mme de Freneuse qui la 
regardait oui l'admirait 

— Ma petite amie Lllla, dit-il, la mésan­
ge k tête brune, une étoile qui brille au ciel, 
une étoile bénie qui, comme celle des ber­
gers de la Rible nous guidera k travers le 
désert de souffrance pour nous conduire 1k 
où chante Noël, vers le bonheur. 

Et k LIMa t . . . . . 
•m l* mère de votre James... Maintenant 

mon enfant remplissez la mission dont Ja­
mes vous s chargée. 

Lille, émue, pale, enveloppait de son re-
\gard bien cette dame aux cheveux blancs i 

qui était la mère de son James .. de James 
qu'elle aimait tant, de James qui l'adorait. 

— sover la bienvenue chez moi, mon en­
fant, dit Mme de Freneuse. Mo maison 
élsit triste... et déserte., et pleine de souf­
france... Mais, comme disait mon ami toc, 
vous voila et vriament il semble qu'un peu 
de bleu paraisse... et qu'une étoile de hon­
neur brille dans mon eie! endeuillé. 

Voyons, ma chère «nftnt de quelle mis­
sion vous êles-vous chargée 7 

— Madame, dit Lilln, de sa voix Mande, 
douce comme un souffle, Je vous apporte le 
baiser de votre fils. 

— Oh ! donnez, donner, mon enfant, don-
nez. Mon fils ne pouvait trouver un messa­
ger plus joli et me causer une plus grande 
joie. 

Mme de Freneuse attira Lilia i elle et, 
longtemps, la pressa sur son erertr 

— Bon. ça va Nen de ce celé, fit l'Ame-
riealn. Je vous laisse. Faites plus ample 
eormslssanre. 

Ft. Il sortit du salon et se mil en quête de 
Pose Pinson 

Il la trouva dans l'antichambre et l'em­
mena dans une autre pièce plus discrête 

— Rose, vous êtes un pinson, lui dit-il, 
mal» par un étnurneau. 

— Non. monsieur Joê. 
_ Je le sais, aussi je vais veul deman­

der la secret absolu, la fermeté, 1» domina­
tion de vous-même. 

— Cest fait 
— Ron : alors, vous allez voir William 

Spa imw» 
— William Sperrow 7 fit Rose éeerqult-

lant de» veux étonnés. 
— Oui. le red eowboy. _ Attendez... Mi­

chel... ves.. Michel 
Cette fois. Rose n'y tint pas. Elle saule 

en l'air et fit un pas ver» la porte. 
L'Américain la saisit au passage. 

Et la promesse de cal-

Vous eom-

— Oh ! 'pardon., 
me., détk o u a » J | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Non. Mai», mon Michel.., 
prenez, mon bon" Michel. 

— Bon, yes... Michel... Je comprends... 
Mais it faut du calme, du silence, de la pru­
dence... 

A nouveau, il siffla On lui répondit de 
même Et peu après Michel se trouvait dans 
les bras de sa Rose bien-aimée, d» cette 
bonne et brave tille tout en amour, tout sn 
rire, tout en coeur, en dévouement. 

Alors. Joe se frotta lé» main», 
— Cock-Paw. fit-il. 
— Master7 
— Le retour est tout autre que le départ ? 
— Oh ! yes, Master. 
— Voilai que nous ramenons un peu de 

bonheur ici... C'est différent. 
— Oh ! yes, master, très différent 
— Yes, différent... et o'eat bien mieux au­

jourd'hui. Beaucoup mieux,.. Oh : terrible­
ment besneotm mieux!.. . 

Il alluma un eigere et le fuma dan» le 
petit jardin de la villa tout »n réfléchissant 

...La, durée d'un cigare ., C'était Ir temps 
qu'il avait fixé. Alors, il revint au salon. 

Il trouva Mme de Freneus» tenant sur son 
creur Lilia, la berçant, la caressant, comme 
elle eut fait k sa fin». 

— Savez-vnus. dit Va mare de Raoul, que 
cette jeune fille est tout bonnement» exqui­
se, délicieuse7... que je commence 4 l'aimer 
comme st c'était mon enfant ? 

— Eh bien, continuez ' dit l'Amerlaatn, je 
vous dirai pourquoi une autre fois... une au­
tre fois quand je vous ferai connaître en­
core deux braves gens... les Godfermonn... 
Maintenant. Madame, silence sur tout cela. 
Silence, laiseez-vons agir!. . . Ls temps pres­
sa, noua reaacnons Paris 

Il fit les mêmes recommandations S Ro-
|'ae, et peu après l'automobile que condui-

J sait un des eowboy s. expert ehauMeur, fl-
' lait par la route de Mantes, sur SelètWtor-

main et rentrait bientôt dans arts, après 
une promenade charmante. 

On rendit compte k air Marcus, k sa fem­
me de la visite k Mme de Freneosa. en 
ayant soin d'écarter, durant cet entretien, 
le bossu dont évidemment on se menait 

...Dans la eoirécLilia fat plus artiste, s tus 
heSe que jamais. ^^BSBBBBBTV 

L» beau Max était au cirque et son 
toute ru» 

bilitc 00 il se trouvait d'arriver S un 
tel quelconque. gjfjBfffffC 

— Oh Me veux cçtte Lilia. se d t a i t ^ p s t v 
dant la tête, je veux cette Lilia. ear en 
l'avant c'est l'Illusion de ma Fabienne qus 
f aurai... 

Et pour cela, ce misérable était prêt S 
eammattie n'importa quai crime. Il était 
stemms affolé. 

En vain, ls baron de Ferronnier essayait' 
il de I» raisonner, da 1» contenir. 

Il s'attira des réponses blessantes, de* 
Insinuation» perfides. 

Cm eût dit que le beau Max cher estait uns 
rupture avec son ami, son parant son Osss>> 
allée. 

Mag se Jeta dès lors de ptos belle San» 
le jeu, st les quoique» cent mille franc» que 
lui rsfneura te vante de la dernière proarîéts 
du marquis Ss Lavaeourt n'eurent pas lon­
gue durée. 

Se trouvant k peu près acculé, le comte 
se présenta un matin eher {» baron s f taf 
demanda k broie- pourpoint les comptée Sa 
tutelle de sa femme 

Le baron de Ferronnier frémit et voulut 
ruser, fair» intervenir la parois donnée, mê­
me osrtalns écrit» passés entre aux, le beau 
Max. ayant te dessus exigea des compta», 
menaçant de lea fafcra senwndee par a n 
homme S» lof, (M SfJassU, 
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